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Deux monnaies découvertes au XIXe siècle sur le territoire de 
Villemur-sur-Tarn (Haute-Garonne)

par Marie-Laure Le Brazidec et Laurent Schmitt

À l’occasion de recherches récentes aux Archives municipales de Toulouse, l’un 
d’entre nous a été amené à examiner des dossiers d’archives du musée de Toulouse du 
XIXe siècle, époque à laquelle il n’existait encore qu’un seul musée municipal, installé 
dans l’ancien couvent des Augustins, qui deviendra plus tard le musée des Beaux-Arts 
de Toulouse, après l’ouverture du musée Saint-Raymond en 1892.

Un de ces dossiers, portant la cote 2R31, contient différents courriers envoyés au 
musée pour demander des renseignements, proposer des achats et des dons, et également 
signaler des découvertes. C’est un de ces derniers documents qui a retenu notre attention 
et que nous pouvons ainsi vous présenter.
Information sur des découvertes locales

Il s’agit d’une lettre datée du 1er décembre 1885, envoyée par un érudit de la 
commune de Villemur-sur-Tarn (Haute-Garonne), Amédée Sevène (1827-1917), juge 
de paix (1), au conservateur du musée de Toulouse, Ernest Roschach (1837-1909). Il 
y signale et décrit, à titre informatif, trois découvertes distinctes de monnaies sur le 
territoire de la commune de Villemur, dans l’ordre de sa présentation : une monnaie de 
« Jean le Bon », une monnaie extrême-orientale (2) et enfin un bronze de Marc Antoine 
et Cléopâtre.

Les informations données sur ces trois monnaies sont de contenu inégal et n’apportent 
pas toutes des éléments permettant une identification précise. Seul l’exemplaire extrême-
oriental, qui était dessiné (Fig. 1), a pu être identifié comme une monnaie japonaise 
fondue entre 1835 et 1869 à Tokyo ou Osaka. C’est la seule à avoir été dessinée, une 
autre étant décrite en détail, tandis que la dernière est juste citée.

Fig. 1 : Lettre d’A. Sevène avec le dessin de la monnaie extrême-orientale.
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Un bronze de Marc Antoine et Cléopâtre
A. Sevène signale à la fin de sa lettre, en post scriptum, la découverte récente, « en 

ville, d’une médaille bronze aux effigies d’Antoine et de Cléopâtre » (Fig. 2).

Fig. 2 : Post scriptum de la lettre d’A. Sevène.

Cette mention, bien que très succincte, apporte tout de même des précisions 
intéressantes : en premier lieu, la monnaie a été trouvée dans Villemur-même, donc 
dans le centre urbain. Par ailleurs, il s’agit d’un bronze et celui-ci présente les effigies 
de Marc Antoine et de Cléopâtre, ce qui restreint le champ des identifications possibles 
en éliminant les autres monnayages communs des deux protagonistes.

Grâce au récent article de J. Olivier et H. Aumaître publié dans les Mélanges offerts 
à M. Amandry (3), nous pouvons circonscrire notre recherche sur les vingt-sept ateliers 
levantins qui ont monnayé entre 66/65 et 32/31, soit au nom de la reine d’Égypte seule 
ou de son alter ego masculin, ou bien enfin aux deux personnages emblématiques à 
seulement quatre ateliers : Tripolis, Ptolémaïs, Dora et Chalcis (4). Les quatre ateliers 
susnommés se trouvaient tous dans le domaine de Cléopâtre en Phénicie et si celui de 
Ptolémaïs fonctionnait depuis 61/60 avant J.-C. ou Tripolis et Chalcis depuis 42/41 
avant J.-C., l’ensemble des ateliers ne semble avoir été actif qu’entre 37/36 et 32/31 
avant J.-C., période où les deux portraits peuvent figurer soit au droit et au revers pour 
trois d’entre eux ou conjointement pour l’atelier de Dora (5).

Si nous nous en tenons à la description fournie par A. Sévène, à savoir la découverte 
récente, « en ville, d’une médaille bronze aux effigies d’Antoine et de Cléopâtre », nous 
pourrions avoir les cas suivants :

1° Tripolis (9 exemplaires recensés, dont 8 identifiés, p. 112 n° 25-33 avec deux 
coins de droits et deux coins de revers), RPC I² 4509 (daté de 42-41 avant J.-C.) (6).

2° Ptolémaïs (5 exemplaires, p. 114, n° 70-74 avec un unique coin de droit et cinq 
coins de revers), RPC I² 4742 (frappé en 35-34 avant J.-C.) (7).

3° Dora (7 exemplaires, p. 114, n° 75-81 avec encore une fois un unique coin de 
droit et peut-être sept coins de revers), RPC I² 4752 (frappé en 34/33) (8).

4° Chalcis (128 exemplaires, p. 114-118, n° 82-207, avec 13 coins de droit assurés 
et 44 coins de revers), RPC I² 4771 (frappé en 32-31 avant J.-C.) (9).

Nous ne pouvons bien sûr rien affirmer et encore moins prouver, mais nous pouvons 
imaginer que la monnaie trouvée à Villemur a de forte chance d’appartenir à la quatrième 
catégorie de monnaies conjointes de Marc Antoine et de Cléopâtre.

Nous avons par ailleurs recherché si une monnaie correspondant à l’une de ces 
émissions se trouverait actuellement dans les collections du musée Saint-Raymond, qui 
a récupéré les collections de monnaies antiques de l’ancien musée de Toulouse, mais la 
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recherche s’est avérée infructueuse (10).
S’il n’est pas possible de préciser l’identification de ce bronze il n’en demeure 

pas moins qu’il s’agit d’une mention inédite, qui n’est pas mentionnée dans la Carte 
archéologique de la Haute-Garonne (11) ni dans la Nouvelle histoire de Villemur (12), 
et qu’elle vient donc utilement compléter les découvertes de la commune de Villemur-
sur-Tarn pour l’Antiquité et en particulier dans le périmètre de la ville, où aucune 
découverte antique n’était jusqu’ici signalée. Nous pouvons nous interroger sur sa 
présence en ce lieu et nous demander, à titre d’hypothèse, si cette monnaie pourrait 
avoir un lien avec la présence de vétérans installés en Gaule après la victoire d’Actium 
(31 avant J.-C.), sans avoir actuellement la possibilité d’aller plus loin.

Un florin du royaume d’Aragon
La découverte de la monnaie d’or de « Jean le Bon » est décrite plus longuement, 

tant pour le lieu précis que pour les légendes de droit et de revers.
A. Sevène indique en effet que cette monnaie a été trouvée « dans un champ des 

environs de la ville, au quartier des Condomines, théâtre du combat du 19 octobre 
1592 ». Le juge de paix fait référence ici au siège de Villemur par les Ligueurs, avec à 
leur tête le duc de Joyeuse, qui se solda par un échec (13). La présence de la monnaie 
de « Jean le Bon » n’est sans doute pas liée à l’installation du camp des Ligueurs au 
quartier des Condomines, il faut peut-être plutôt voir cette localisation par rapport à 
l’implantation à proximité d’un port, sur la rive droite du Tarn, destiné notamment à 
l’embarquement du bois, donc en lien avec le commerce.

Ensuite, A. Sevène décrit assez précisément la monnaie, comme suit (Fig. 3) :
D/ S. IOHA-NNES - B
R/ ARAG - OR(E)[   ], fleur de lis

Fig. 3 : description de la monnaie d’or « de Jean le Bon »,
en fait du royaume d’Aragon.
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Pour ce faire, bien que se présentant au début de son courrier comme « un ignorant 
en science numismatique », A. Sevène se réfère à l’Histoire générale du Languedoc et 
plus précisément à la page 421 du tome 7 pour établir cette description. Toutefois, si la 
description fournie par l’érudit de Villemur est précise, son identification n’est pas la 
bonne. En effet, les légendes nous orientent pour identifier cette monnaie d’or comme 
un florin de Pierre IV d’Aragon.

ESPAGNE – ROYAUME D’ARAGON – PIERRE IV (1335-1387)
Florin d’or au Saint-Jean-Baptiste, Perpignan (1369-1372)
D/ + ARAG O RE[X P]
Grande fleur de lis épanouie.
R/ S IohAN-NES (mm)
Saint-Jean-Baptiste nimbé debout de face, vêtu de la peau de mouton, bénissant de 

la main droite et tenant un sceptre cruciforme de la main gauche.
Friedberg 1 – Boudeau 677 – Heiss pl. 72, n° 4 à 8 (14).

Rappelons que le florin d’or a été créé à Florence en 1252 avec un poids théorique 
de 3,50 g et un titre de 22 karats (91,6 %). Ici, en l’absence de l’exemplaire, nous ne 
connaissons pas son poids, qui n’est pas mentionné dans le courrier.

L’émetteur, Pierre IV d’Aragon (III de Barcelone) (1319-1387), est le fils d’Alphonse 
IV à qui il succède en 1335. À sa mort en 1387, c’est son fils Jean Ier d’Aragon (1350-
1395) qui devient roi. Sur notre exemplaire, nous ne pouvons pas distinguer la variété 
précise car nous n’avons pas le différent visible en fin de légende de revers qui permettrait 
de l’attribuer avec certitude. Comme pour la monnaie précédente, nous avons cherché 
si ce florin pouvait se trouver aujourd’hui dans les collections numismatiques du musée 
Paul-Dupuy de Toulouse, qui a reçu les collections post-antiques de l’ancien musée de 
Toulouse. La publication des monnaies d’or des musées de Toulouse recense trois florins 
de ce type (15), mais aucun ne présente l’état de conservation décrit par A. Sevène et le 
registre d’inventaire ancien ne mentionne aucun de ces exemplaires, dont nous ignorons 
actuellement la provenance.

La période d’émission de ce florin, 1369-1372, correspond très exactement avec 
celle de la reconquête des territoires occupés par les Anglais depuis le traité de Brétigny 
du 8 mai 1360 et venus agrandir le duché d’Aquitaine, gouverné par le Prince noir (16) ; 
les territoires forment alors la principauté d’Aquitaine (1362-1372), autonome en ce qui 
concerne le droit, qui remplace temporairement le duché. Parmi ces territoires se trouve 
le Quercy, arrivant aux portes du pays toulousain. En novembre 1368, en réaction à 
une pression fiscale excessive, des nobles ayant à leur tête le comte d’Armagnac en 
appellent au roi de France. Une reconquête va alors être entreprise par le duc d’Anjou, 
lieutenant du roi en Languedoc, entre 1369 et 1371. Arnaud de Via, vicomte de Villemur, 
prend part aux combats. Si le Rouergue, le Quercy et le Périgord sont repris au cours de 
l’année 1369, il faudra encore pendant plus d’un demi-siècle faire face aux compagnies 
de routiers et à quelques garnisons anglaises.

Cette période troublée a-t-elle constitué un contexte particulier permettant l’arrivée 
à Villemur du florin d’Aragon ? Ou faut-il plutôt y voir un témoin du commerce lié 
à l’exploitation forestière ? Les marques d’usure décelées sur cet exemplaire dont la 
lecture des légendes n’est pas complète pourrait nous conduire à privilégier la seconde 
hypothèse. Dans tous les cas, il faut constater des échanges avec l’Aragon.
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Notons que, de façon étonnante, A. Sevène ne reprendra pas cette découverte dans 
l’ouvrage qu’il publie en 1898 sur l’histoire de Villemur (17).

Finalement, grâce à cette lettre d’A. Sevène, nous pouvons porter à la connaissance 
de la communauté scientifique la découverte de trois monnaies, qui ne se sont pas 
postérieurement retrouvées dans la littérature savante et les corpus de trouvailles. Il faut 
croire que, même si le juge de paix de Villemur proposait de venir porter ces monnaies au 
conservateur du musée de Toulouse s’il souhaitait mieux les examiner, il n’y aura pas eu 
de suite donnée. C’est ce que laisse supposer l’absence d’autres courriers se rapportant 
à ce document dans le dossier d’archives et par ailleurs l’absence des exemplaires 
décrits dans les collections toulousaines. Et si nous ne savons pas aujourd’hui ce que 
sont devenues ces monnaies, nous en avons heureusement la trace dans cette lettre 
d’A. Sevène redécouverte aux Archives municipales de Toulouse.
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(5) Ibid., p. 122, n° 75.
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